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LA FAMILLE DU PEINTRE CONRAD WITZ (SAPIENTIS)
A GENEVE

Louis Blondel

e retable de Conrad Witz, connu depuis longtemps mais forte-
ment remis a neuf et defigure en 1835, fut transports en 1915

a Bale oü le restaurateur Benz reussit a enlever les repeints et ä

retablir les figures remaniees 1. L'inscription sur le cadre au-
dessous de la scene de la peche miraculeuse : Hoc opus pinxit
magister Conradus Sapientis de Basilea MCCCCXLIIII, apermis
en 1901 ä Daniel Burckhardt d'identifier un certain nombre

d'oeuvres de ce maitre ä Bale, Strasbourg et Nuremberg. Mais dejä avant lui, en
1898, le nom de Conrad Witz apparait dans le catalogue des Beaux-Arts de Bale 2.

Depuis, le nom de ce maitre inconnu n'a fait que grandir et de nombreux travaux
ont cherche a percer le mystere de la vie de ce grand peintre et de son ecole. Nous
n'avons qu'un certain nombre de points de rep&re et de dates fixes permettant de

reconstituer sa vie.
En 1435, Conrad Witz de « Rotwilr », le peintre, devient bourgeois de Bale;

l'annee precedente, il avait ete re§u dans la corporation de la Himmelzunft, sous la
denomination de maitre Conrad de Rotwil. C'est alors qu'il epouse Urselina Treyger

1 Musee d'Art et d'Histoire, Gompte rendu pour 1915 (Geneve, 1916), p. 14; id pour 1917
(Geneve, 1918), pp. 9-13; J. J. Rigaud, Renseignements sur les Beaux-arts ä Geneve, 2e ed.,
1876, pp. 32-40.

2 Daniel Burckhardt, Festschrift z. 400. Jahrestage d. Ewigen Bundes zw. Basel u.
Eidgenossen, Bale, 1901, p. 273; Paul Ganz, Ausstellung d. Genfer Altarflügel d. Konrad Witz,
Bale, 1917; id., La peinture suisse avant la Renaissance, 1925 : Conrad Witz et son dcole, pp. 46-
68; Jos. Gantner, Konrad Witz, 1942; Hans Graber, Konrad Witz, Bäle, 1921; Paul Leonh.
Ganz, Meister Konrad Witz v. Rottweil, 1947, etc... Le retable de Geneve, conservS 4 l'arsenal,
avait ete depose k la Bibliotheque des 1733.
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de Wangen, la niece d'un peintre connu, Nicolas Rüsch, mort en 1446 et originaire
de Tubingue. Vers 1441, il peint avec Conrad une salle de l'arsenal de Bäle. En
1443, Conrad acquiert la maison « Zum Pflug » 1. A ce moment, le celebre Concile
de Bäle y attire les plus grands princes de l'Eglise, entre autres le cardinal Frangois
de Mies, eveque de Geneve, qui commande ä Witz le retable de Saint-Pierre, sur
lequel il se fera representer en donateur.

La representation de la peche miraculeuse, premiere vue connue d'un paysage
reel, placee dans le site du port de Geneve, prouve que Witz est venu dans notre
ville pour executer ce travail. Comme on l'a maintes fois demontre, ce paysage est
d'une scrupuleuse exactitude et reste le plus precieux des documents pour l'aspect
de Geneve au XVe siecle.

Nous avons montre ailleurs 2 que le retable a ete place, peu de temps avant la
mort de Frangois de Mies, sur l'un des deux grands autels de la cathedrale, probable-
ment sur l'autel le plus proche de la croisee. Les comptes du chapitre donnent des

precisions ä ce sujet.
Conrad Witz est mort tres peu apres : en 1446, ä Bäle, sa femme est qualifiee de

veuve. Le 15 juin 1448, son pere Jean de Rotwil, sans doute ä cause de son äge,

renonce ä la tutelle de sa belle-fille et de ses cinq enfants mineurs pour la remettre
au frere de celle-ci, Jacob de Wangen. Le nouveau tuteur vend la maison de Conrad
le 18 septembre 1448. La veuve de Conrad meurt peu apres. Quant aux enfants,
trois fils et deux filles, ils disparaissent jeunes, sauf Kathrinli qui, derniere de la
descendance, entre en 1471 au couvent de Sainte-Marie-Madeleine « an den Steinen »

avec un important heritage de son pere.
On a emis de nombreuses hypotheses au sujet de Jean Witz, le pere de Conrad,

en l'identifiant avec un Jean Witz de Constance et l'ecole de Bourgogne 3. Des

1911, Conrad de Mandach a le premier signale l'existence de la famille Sage ä la
Cour de Savoie et ä Geneve en la rattachant ä Conrad, sans apporter cependant des

preuves absolues 4. De notre cöte, nous avons fait des recherches pour notre region

1 Gantner, op. cit., resume les travaux de recherche; cf. aussi Walther Ueberwasser,
Konrad Witz, Bd. I. Basler Kunstbücher, 1938.

2 Bull. Soc. Hist, et arch. Geneve, t. VII, p. 290, Louis Blondel, Uemplacement du retable
de Conrad Witz, d'apres les comptes du chapitre du 20 fevrier 1444. Item libravit de mandato
ven. virorum dominorum cantorum A. Piocheti, H. de Chissiaco die xx februarii, magistris qui
faciebant tabulam rev. Dni. cardinalis Sti Marcelli, III s. et le passage suivant qui se termine
par : ad corrigendum altare, xxxv s. Nous pensions k ce moment que Jean etait le fils de
Conrad, ce qui est impossible.

3 Hans Rott, Quellen u. Forschungen z. Kunstgeschichte im XV. u.XVI. Jahrh., Stuttgart,
Bd. I-III; Joseph Hecht, Forschungen z. Schwäb. Kunst u. Baugesch., Heft I, Konstanz,
1940, etc...

4 Conrad de Mandach, Conrad Witz et son retable de Geneve, in Gazette des Beaux-Arts,
Paris, 1907, t. II, pp. 353 sq.; Les peintres Witz et Vecole de peinture en Savoie, ibid., 1911,

pp. 405-422; De la peinture savoyarde au XVe s. ibid., 1913, pp. 103-130; Jean Sapientis de
Gen&ve et Venigme de Conrad Witz, ibid., 1918, pp. 305-326.
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et nous apportons ici non des conclusions definitives, mais des probabilites sur
l'histoire de cette famille de peintres ä Geneve.

C'est ä Chambery, en 1440, que nous trouvons pour la premiere fois, d'une maniere
certaine, le nom de Jean Sapientis. Le 15 juillet de cette annee, maitre Jean Sapientis,
peintre et verrier de Alemannia, comitatus et diocesis Estensis, conclut a Chambery
un traite d'association avec maitre Gregorio Bono, peintre de Venise, pour la duree
de trois ans 1. II est dit orginaire du comte et diocese «Estensis ». Ce point souleve
de grandes difficultes, car seul le diocese (et comte) d'Eichstädt en Baviere pourrait
etre designe par ce mot « Estensis ». Mais Rotwil, lieu d'origine de Conrad et de son

pere Jean, est generalement identifie ä Rotwil sur le Neckar. Or, cette localite, pas
plus qu'un autre Rotwil pres de Brisach et de Fribourg, n'est proche d'Eichstädt
en Baviere. II est en revanche interessant de constater qu'il existe un Eichstädt
non loin de ce Rotwil voisin de Fribourg-en-Brisgau. Doit-on prendre le terme de
diocese ä la lettre ou, comme cela arrive dans d'autres textes de cette epoque, voir
dans « diocesis » l'equivalent de « parrochise »? II ne faut d'ailleurs pas attacher une
importance exageree ä ce lieu d'origine estropie par un notaire Savoyard : ces mentions

sont tres variables et designent souvent la derniere residence du personnage
et non son veritable lieu d'origine. On peut voir, en effet, que, deux ans plus tard,
en 1442, les comptes du duche de Savoie designent ce meme Jean Sapientis sous le

nom de Hans de Chambery 2.

II travaille alors sous les ordres d'un autre Jean le peintre, qui doit etre Jean

Bapteur, entrepreneur de tous les travaux artistiques pour la cour de Savoie. On a
voulu voir une seule et meme personne en Jean Bapteur et Jean Sapientis; cela

est impossible, car les deux personnages sont distingues dans un meme compte.
En outre, non seulement Jean Bapteur n'etait pas verrier, mais il est dit originaire
de Fribourg, qui n'est pas Fribourg en Suisse mais sans doute en Brisgau. II aurait
done ete compatriote de Witz. Ce sobriquet de «Bapteur » semble indiquer un artiste
travaillant les metaux, le battage du metal, un ciseleur 3.

Une annee auparavant, en 1441, Jean Sapientis le peintre regoit un payement
pour douze ecussons aux armes de Savoie. On ne sait s'il faut reconnaitre Jean

1 C. de Mandach, Les peintres Witz, loc. cit., p. 407. Le texte d'Estensis dans Mem. Doc.
Soc. Savoisienne hist, et arch., t. XXX, p. XLIV sq. En ce qui concerne Rottwilr, malgre la vente
de la maison Witz au notaire J. Friedrich de Winterlinger et le terme d'oppidum de Rottwilr,
la preuve n'est pas faite pour Rottwil sur le Neckar; bien des indices montrent qu'il faut plutöt
le chercher pres de Fribourg. (cf. Ueberwasser, op. cit. p. VIII).

2 Dufoxjr et Rabut, Les peintres et les peintures en Savoie du XIIIe au XIXe siecle,
M6m. et Doc. Soc. Sav. hist, et arch., t. XII, p. 69. Pour Jean le peintre : pp. 67-73; pour Jean
Bapteur : pp. 60-67, 273-278.

8 Cf. : note precedente. Ce Jean Bapteur est aussi dit Batheni ou Bationi de Friburgo,
pictor, en 1427-1428 : Conti Tesoreria gen.di Savoia, n° 72, f° 136 (renseignement de M. Stelling-
Michaud).
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Bapteur ou Jean Sapientis en la personne de ce Jean pictor qui travaille a Ripaille
en 1436 et 1439 1. Quoi qu'il en soit Jean Sage etait dejä en Savoie avant l'epoque
de son contrat avec Gregorio de Bono.

C'est en 1444 que Conrad termine ä Geneve le retable de la cathedrale commande

par FranQois de Mies. Le passage trop bref des comptes du chapitre qui mentionne,
le 20 fevrier, le placement de ce retable, parle « des maitres » au pluriel, Magistris
qui faciebant tabulam. On peut admettre que les deux volets peints se repliaient
sur un panneau central qui etait peut-etre sculpte comme le propose Paul Ganz.
Plusieurs artistes auraient collabore ä cette ceuvre 2. II est aussi possible que Conrad,
l'auteur principal, se soit fait aider par d'autres peintres de son atelier: pourquoi
Jean Sapientis, que nous verrons etre son proche parent, etabli dans le pays, n'aurait-
il pas participe ä cette oeuvre? D'autre part, un autre texte des comptes revele que
l'autel ne devait pas etre completement remanie, mais que la somme versee pour la
pose par le chanoine Piochet etait destinee ad corrigendum altare. On aura done

conserve une partie de l'ancien autel.
Nous ne savons pas ou Conrad est mort, mais il est certain qu'il n'avait pas

Fintention de s'etablir ä Geneve puisque deux ans auparavant il avait acquis pour sa
famille une maison importante ä Bale. Cependant, il n'est pas exclu qu'il soit decede
ä Geneve, car il n'est plus mentionne a Bale avant sa mort survenue ä la fin de 1445

ou au debut de 1446.

Plusieurs artistes qui ont travaille pour la Cour de Savoie, soit a Chambery,
soit a Ripaille, habitaient Geneve, entre autres les peintres Jean Coquier (Goquerii)
et Jean de Nernier. Ce fut certainement le cas pour Jean Sapientis le verrier. Nous
avions autrefois signale ä M. de Mandach le passage des comptes des Macchabees, ou,
ä la fin de 1445 ou au debut de 1446 — done une annee apres la terminaison du
retable — maitre Jean (ou Hans) de Bale repare les grands candelabres de fer 3. II
est hors de doute, nous le verrons plus loin, que Jean de Bale et Jean Sapientis sont
une seule et meme personne. Un autre passage des comptes de Savoie, date de

1452, nous a conserve le souvenir de Jean Sapientis, verrier et peintre « habitant
Geneve » qui repare pour la duchesse de Savoie quatre verrieres de sa chambre dans
la maison episcopale de Geneve, soit l'Eveche. II travaille encore une journee pour
la grande fenetre de la salle principale du meme edifice, le tout pour 27 gros 4.

1 C. de Mandach, Les peintres Witz, loc. cit., p. 407.
2 Cf. notre article in Bull. Soc. hist. (Geneve, 1940). Hans Wendland, K. Witz Gemälde-

studien, Bale, 1924, pp. 64 sq., pense a des panneaux au lieu de sculptures. II cherche k identifier
l'un d'eux avec une peinture de Berlin, mais cette attribution est combattue. II dit par erreur
que la cathedrale de Saint-Pierre etait d'abord dediee k N. Dame.

3 Comptes des Macchabees, 1445-1446, Reg. 7, f° 26. Pro reparatione et albatione magnorum
candelabrorum ferrorum dicte Capelle magistro H. (barre) Johanni de Basilea ex ordinatione
Dominorum de capella XXXVI s. VI d.

4 C. Mandach, L^inigme de C. Witz, op. cit., p. 314.
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II n'etait done plus etabli ä Chambery, mais bien dans notre ville et sans doute
depuis plusieurs annees. (Le contrat avec de Bono ä Chambery arrivait a echeance

en 1443.)
Ce n'est qu'en 1454 qu'il est re9u bourgeois. Dans les comptes de la Communaute,

il est qualifie de Johannes Sapientis pictor 1. En 1456, il peint six douzaines de liteaux

pour le plafond de l'Hötel de Ville 2. Un impot frappant les habitants de la paroisse
de la Madeleine, qui n'est pas date, mais que, grace aux registres du Conseil, nous
avons pu situer exactement en l'annee 1455-1456, montre que « Anze loz pintre »

habitait a la rue de la Poissonnerie (rue de la Croix-d'Or actuelle), la maison appar-
tenant ä noble Jean Allamand ou Allemand 3. Cet immeuble etait le troisieme apres
la place de Longemalle en direction du Molard. Dans l'impöt de 1464, sous la
denomination de Ancze pictor alemanus, il occupe le meme immeuble Allamand 4.

Mais revenons en arriere. Le 25 novembre 1459, Anse Sapientis assiste comme
bourgeois au Conseil general, dans le eloitre de Saint-Pierre; il en est de meme le
16 novembre 1460 5. Cette annee, il acquiert un jardin ou curtil sur les terrains de

noble Pierre Gaillard, au Pre-l'Eveque, le long du nant de Jargonant 6. Par une
curieuse coincidence, dejä relevee par M. de Mandach, ces terrains sont ceux-la
memes qui sont representes dans la vue de Geneve sur le retable de Saint-Pierre
Dans tous les textes, Jean Sapientis est appele Hans le peintre « alemanus » ou de

Bale; son origine et son identite sont done certaines. S'il etait surtout peintre verrier,
il faisait aussi d'autres travaux comme decorateur ou comme reparateur de pieces
d'orfevrerie. Nous l'avons vu ä l'occasion des Macchabees, ou il remet en etat des

candelabres. Cela semble aussi avoir ete le cas pour d'autres artistes ä la Cour de

Savoie.
En 1463, le 21 janvier, le Conseil retribue « Jean le pintres» pour 32 pannonceaux

faits aux armes de la cite pour la Communaute 7. Ce genre de travail, deja execute par
lui dans sa jeunesse ä Chambery, lui est de nouveau commande par le due de Savoie

en 1469 pour 12 ecussons ä l'occasion des funerailles de Mgr. de Brou au couvent des

Cordeliers de Rive ä Geneve. On le cite de nouveau l'annee suivante dans les comptes
de la maison de Savoie 8.

1 A. Covelle, Le lime des Bourgeois, p. 35; Finances M. 5, f° 18v°.Item Johannes Sapientis
pictor VII fl.; Finances M. 4 f° 20 (ann6e 1454) Johanetus Sapientis.

2 C. Marten, La Maison de ville ä Geneve, MDG., serie in-4°, t. II, p. 116, qualifie de
«mestre Hans le pinctre ».

3 Cure de la Madeleine n° 17, f° 10 v°; Reg. du Cons. I, 167, 175. Item in eadem domo
Anze loz pintre 11 fl.

4 Finance KK, n° I, f° 162 v°. In eadem (domo) Ancze pictor alemanus.
5 Reg. Cons. I, 354, 472; Anse Sapientis et Johanne Sapientis.
6 Fief des Gaillardes (Saint-Aspre) reg. 2 sec. f° 50 v°. De bonis pridem albergatis Johanni

Sapientis per No. Galiardi... sub anno Dni. 1460, 18 nov.
7 Reg. Cons. II, 167.
8 MDG., t. XII, 98.
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Dans l'inventaire materiel de 1475, il possede encore son curtil dn Pre-l'Eveque
(«Hans magister») 1. Enfin, le 16 mars de la meme annee, il passe contrat avec le
Chapitre et la Fabrique pour l'oeuvre des vitraux de la cathedrale, pour 5 florins
annuels, ä charge de boucher les trous et de payer ceux qui exeedent un pied :

• iet teneatur stupare foramina et si excedat unum pedem dum teneatur solvere. Mais
Jean le peintre, dejä assez äge, a du mourir peu apres, car l'annee suivante, soit le
9 avril 1476, ce n'est plus Jean Sapientis, mais Pierre Sapientis qui re9oit le meme
mandat pour les verrieres de la cathedrale 2. II n'y a en effet pas de raison, si ce n'est
celle de l'äge ou du deces du maitre verrier, pour lui donner un successeur dans sa

propre famille. Du reste, son jardin du Pre-l'Eveque passe peu apres a un nomme
Jean de Galles dont l'une des filles epousa Yvonet Contant, orfevre, qui habitait
aussi rue de la Poissonnerie. Maitre Jean-Pierre (Johanni-Petro) figure dejä en 1471

dans les comptes des travaux executes aux Macchabees ou ä Notre-Dame la Neuve
(ferronnerie et plomberie) 3.

Pierre, ou plutöt Jean-Pierre, Sapientis est certainement le fils de Jean. Comme
il est frequemment appele Jean tout court, on a jusqu'ä present confondu les deux

personnages. Pourtant, alors que le premier Jean est toujours qualifie de bourgeois,
le deuxieme est designe comme citoyen, civis. Bien qu'ä la fin du XVe siecle, la regie
ne soit pas generale, l'usage s'introduit d'appeler citoyen le fils d'un bourgeois. II
est constamment cite dans les assemblies du Conseil general : 14 fois de 1487 ä

1499, dont une seule sous le nom de Petrus. II fait un don « ä la boite » de la Confrerie
du Saint-Esprit ä Saint-Gervais en 1488 (Joh. Sapientis pictor)i. Comme on l'a
vu, il etait aussi peintre verrier et a ete charge de maintenir en bon etat les vitraux de

la cathedrale, mais ä l'instar de son pere il travaillait encore les metaux. C'est lui qui,
en mai 1490, fait de nouveaux batons pour les syndics; Jean Sapientis pictor pro
quatuor baculis sindicorum factis novis 5. II faut aussi tenir compte du fait que les

maitres verriers devaient etre ä meme de travailler le metal pour enchässer et sertir
les verres peints. II ne semble pas avoir conserve longtemps sa charge de maitre
d'oeuvre des vitraux de la cathedrale, car trois ans plus tard, en 1479, elle est attribute

ä Pierre de Veytello ou Vitello. II ne faut pas confondre la famille d'artistes
Sage (Sapientis) avec celle qui etait aussi etablie dans le pays en Savoie et ä Geneve,
mais qui occupait principalement des charges de clercs ou d'ecclesiastiques.

1 L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au XVe siecle, p. 400 (parcelle 738). Pour la
succession Yvonet Contant: Mss. Galiffe, arch. d'Etat 38, p. 36; Notaires latins I, 395.

2 Reg. du Chapitre de Geneve, n° 4, f° 10 v° du 16 mars 1475, f° 24 v° du 9 avril 1476;
P. Sapientis commictitur operarius vitrearum ecclesie Gebennn.

3 Comptes des Macchabees reg. 11 primo... Magistro Johanni Petro pro quadam plombo
seu stanno posito et placito in ferratura porte nove Sancta sanctorum dicte Capelle V s.

4 Saint-Gervais, confrerie du Saint-Esprit reg. 8... qui solverunt in boieta : Jean Sapientis
pictori. Cette confrerie etait celle des Allemands.

5 Reg. Cons. IV, 274.
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Jean-Pierre Sage achete en 1492 une maison relevant du couvent de Rive et
qui auparavant s'appelait la maison Rodet. Les comptes disent que, pour cet achat,
« Johanne Petro pictor» doit 320 florins, moins 120 dejä verses. La encore il est
appele indifferemment Jean-Pierre ou Jean. II reparait plusieurs fois dans les comptes
des Cordehers de Rive (« maitre Jean peintre ») et en 1503 on mentionne encore un
versement de 10 florins de domo Johannis Sapientis pittoris 1. On ne sait pas s'il vivait
encore ou si cette maison etait designee par son ancien proprietaire comme ce fut le

cas pour son predecesseur Rodet bien apres son deces. Cet immeuble etait aussi
situe ä la Poissonnerie, presque en face de celui qu'habitait son pere; c'etait la
deuxieme ou la troisieme maison ä partir de la rue d'Enfer en se dirigeant vers le
Molard. Rodet avait en effet deux immeubles voisins qui furent achetes la meme
annee, l'un par Sage et l'autre par Antoine MiUaney.

Au XVe siecle, cette rue de la Poissonnerie etait, comme celle de Rive, une
region oü nombre d'artistes et d'artisans avaient elu domicile, Longemalle etant
un quartier de residence de la noblesse et de la haute bourgeoisie. On y trouve
entre autres Janin Luysel, peintre verrier, Jean de Vitry, tailleur d'images (carpen-
tator imaginum) 2, qui a sculpte les magnifiques stalles de Saint-Claude et qui etait
bourgeois de Geneve; des peintres d'armoiries, dits armorerii, comme Jean de Porte;
des relieurs et enlumineurs de livres; des fabricants de nouvelles tapisseries; des

orfevres comme « Perrin Anse le dorier ahemand », qui a travaille ä Ripaille, etc...
La derniere mention de Jean-Pierre Sage au Conseil general est du 3 fevrier

1499, mais il y a ensuite une lacune dans les registres du Conseil. On parle de sa

veuve en 1501, il est done probablement mort vers 1500 3. Son successeur, tres
certainement son fils, s'appelle Petrequin, soit: Petit-Pierre. Ce Petrequin passe,
le Ier avril 1501, un acte dans lequel il declare vendre sa propriete sise au Petit-
Saconnex, ä Aymonet Comte, pour payer et restituer la dot de la veuve de Jean
Sapientis peintre. Cette propriete de franc alleu, qui se trouvait au lieudit le Marterey,
passa dans la suite ä Perinet des Franches puis aux Burlamaqui. Je ne sais pourquoi
on a pense que cet acte ne permettait pas d'admettre que Petrequin soit le fils de Jean.
Nous y voyons, au contraire, qu'il etait son plus proche parent et que pour rembourser
une avance faite sur la dot de la veuve de Jean, ce qu'il dit du reste, il est oblige de
faire cette vente. Cependant, on ne dit pas qu'il est le fils de la veuve : il est done

possible qu'il ne soit que son beau-fils, son pere ayant probablement du se remarier 4.

Petrequin avait eu sa propriete de Saconnex de sa femme, fille de Jean Cristin
de Farges, mort vers 1492. Petrequin n'apparait pas pour la premiere fois en 1500;

1 Couvent de Rive, comptes, reg. 16, fos 54 v°, 56, 75, 79 v°; Cure Madeleine n° 17, f° 4.
2 Finances KK, 1, f08 1 53, 156. Pour Vitry : W. Deonna, Les Arts a Geneve, in Genava,

XX, 187.
3 Reg. Cons., V, 503.
4 Fief Comte, R. I. Fief Peytralis 4, f08 1 sq. Fiefs C. 35, f08 583 sq.
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on le voit trois fois au Conseil general avec Jean, les deux noms cites ensemble,

au cours de l'an 1491, puis en decembre de la meme annee et en fevrier 1492.

Petrequin Sage suivit les traditions de sa famille en etant ä la fois peintre deco-

rateur et aussi orfevre. II est toujours qualifie de citoyen (civis). II prit une part
active ä la preparation de la fete pour l'entree de Marguerite d'Autriche en 1501;
son nom figure plusieurs fois comme l'un des principaux peintres et doreurs 1. Dans
les comptes de la Fabrique de Saint-Pierre (1502-1503), il repare deux pieds de croix 2.

Son nom apparait pour la derniere fois au Conseil general en fevrier 1503. Le 9 mai
1508 seulement, le Conseil fait verser a la veuve de Sapientis une somme d'argent
inscrite dans le role des comptes. Celle-ci ne peut etre que la veuve de Petrequin 3.

Certaines factures pour des travaux etaient probablement restees impayees; celles

concernant l'entree de Marguerite d'Autriche ont ete reglees avec un grand retard.
Petrequin est mort entre 1503 et 1508, sans descendance, semble-t-il, car on ne trouve
aucune trace de cette famille apres cette date.

C'est ainsi que nous avons pu reconstituer la filiation de trois generations
de la famille des Sage ä Geneve, trois peintres, decorateurs, verriers et aussi orfevres.
On a estime que Conrad etait ne autour de 1406, etant donne qu'il est mort avant
la majorite de ses enfants, soit dans la quarantaine. Son pere Jean, peintre lui aussi,

semble-t-il, serait ne entre 1370 et 1380. Sans que nous en ayons la preuve absolue,

nous estimons que le Jean venu a Chambery, peut-etre apres avoir travaille ä Bale, en

Bourgogne et aussi ä Eichstädt, etait bien le fils du Jean de Rotwil et portait ce prenom
patronymique. II serait done le frere de Conrad. M. Th.Bossert le considere, je ne sais

pourquoi, comme son cousin germain4. Pour les dates, on arrive aussi ä de grandes probability.

Le premier Jean etabli ä Geneve, qu'on peut distinguer maintenant de Jean-
Pierre, aurait vecu jusqu'ä la fin de la soixantaine. La date de sa mort montre qu'il a du
naitre peu avant ou peu apres Conrad, autour de 1406; il etait done son contemporain.

Nous avons retrouve encore d'autres artistes venant de Bale, entre autres
maitre Conrad de Bale qui, en 1461, repare des chasubles, des vases et des coupes
au prieure de Saint-Victor 5; un autre Pierre de Bale, qui vivait ä la Poissonnerie

en 1456, sans indication de profession; de meme un Henri de Bale, en 1451. lis pour-
raient etre des parents des Sapientis, mais nous n'en avons pas la preuve. Jean,
etabli ä Geneve, a eu peut-etre d'autres fils de nous inconnus. Je pense que le Conrad

1 Linnert Jensen, L'entree ä Geneve de Marguerite d'Autriche duchesse de Savoie (8 die.
1501), MDG., XXVI, 309, 310, 312, 316, 321, etc. II semble avoir encore travaille pour l'entree
de l'Eveque et les « Histoires »jouees ä ce moment-lä (1505). Fin. N. 13.

2 Pvög. de la Fabrique de Saint-Pierre, 1502-1503. Item libravit Petrequino Sapientis pro
duobus pedibus crueis IUI lb. XVI s.

3 Reg. Cons. VI, 102, VII, 17.
4 Th. Bossert, Studien z. Geschichte der Alten Oberrheinischen Malerei, in Jahrb. d.

K. Preuss. Kunstsammlungen, 1906, 3e livraison.
8 L. Blondel, Les faubourgs, cit. p. 80; H. Perrod, not., vol. 20, f° 8.



— 46 —

du Prieure de Saint-Victor, qui exer9ait la meme profession que les autres, pourrait
etre de la meme famille, d'autant qu'il porte le prenom du grand peintre.

Cette seche enumeration et cette genealogie ne nous font malheureusement pas
connaitre les ceuvres de cette dynastie de peintres. Seuls quelques rapprochements
nous permettent de suivre leur influence sur l'art de cette epoque dans notre region.
M. Conrad de Mandach pour la Savoie, et M. Rodolphe Riggenbach pour l'eglise de

Valere ä Sion ont tente quelques identifications. Les Witz ont certainement imprime
une direction nouvelle ä cet art bourguignon et Savoyard, je pense tout particuliere-
ment ä l'art du vitrail. Les verrieres de Saint-Pierre de la fin du XVe siecle ne
montrent-elles pas encore quelques caracteres de cette ecole des Witz?

II n'est pas impossible qu'on retrouve encore d'autres mentions dans les comptes,
car tout n'a pas ete depouille. A l'exception de Saint-Pierre et des Macchabees,
et encore avec d'importantes lacunes, il nous manque tout ce qui concerne les travaux
des autres eglises de la ville. Peu ä peu, esperons-le, on pourra inscrire des noms
d'auteurs sous les fresques, peintures, vitraux, restes anonymes jusqu'ä nos jours.

En considerant le grand nombre d'artistes et d'artisans qui ont vecu et travaille
ä Geneve pendant tout le XVe siecle pour la Cour de Savoie et pour les princes de

l'Eglise comme Felix V, le cardinal de Brogni, Francis de Mies, on reconnaitra

que notre ville a reellement joue a cette epoque le role d'un centre artistique important.

Grace aux foires et aux relations internationales actives, de multiples courants
ont converge vers Geneve. L'ecole d'Avignon, et plus tard Celles de la Lombardie
et de l'ltalie, auront leur repercussion chez nous dans l'art de la fresque. N'oublions
pas aussi que les banquiers florentins qui avaient un comptoir ici, les Medici, les

Sassetti, ont enrichi nos eglises par leurs dons et leurs liberalites. Francesco Sassetti,

peint par Ghirlandajo dans les fresques de San Trinitä a Florence et dont le buste a

ete sculpte par un artiste tenant de pres ä Donatello, etait non seulement le bienfai-
teur de la chapelle Notre-Dame du Pont, mais aussi du couvent de Rive ou. il y avait
une corporation des Florentins (capituli florenteni) et oü l'on voyait des stalles
ornees du lys florentin 1. Pierre Foysseau ou Foysiaz, facteur de la Banque Medicis,
fait don d'un tableau remarquable ä l'Eglise Notre-Dame de Graces 2. Nous pour-
rions citer encore bien d'autres preuves montrant l'interet qu'on portait ä cette

epoque au developpement des ceuvres d'art. Sans doute le commerce florissant et
la residence d'une nombreuse noblesse ont favorise l'etablissement d'artistes et
d'artisans des pays voisins. Ceci explique pourquoi des peintres d'origine alemani-

que comme les Witz ont adopte notre ville pour y exercer leur profession.

1 Pour Notre-Dame du Pont et Sassetti, cf.: C. Martin, La chapelle des Florentins, in
Bull. Soc. hist, de Geneve, t. III, pp. 117 sq.

2 L. Blondel, Les faubourgs, cit. p. 55. Pour No. Pierre Foysiaz bourgeois de Chamb&ry,
Braset, not., vol. 3, f° 16; Jean des Plans, not., vol. 2, f° 118; Am6dee Favier, not., f° 185, etc...
Comptes de Rive 1469, f° 20; Pro expensis capituli florenteni...
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